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AVIS DE L’ASSEMBLEE GENERALE DES COMITES 
DES ENSEIGNANTS DES LYCEES

Début juin, la Délégation nationale des enseignants des lycées de l’ES et de l’EST (DNL) avait fait 
parvenir aux enseignants des lycées secondaires et secondaires techniques une proposition d’avis à 
propos du projet de loi portant réforme de l’enseignement secondaire.

Lors de la 5e Assemblée générale des comités des enseignants des lycées, le 20 juin 2013, cet avis 
a été soumis à l’approbation des délégué(e)s mandaté(e)s. Il a été approuvé à l’unanimité par 25 éta-
blissements de l’enseignement secondaire et secondaire technique.

A cette occasion, les représentants des comités des lycées ont renouvelé le mandat de la DNL 
consistant à représenter les positions et revendications du corps enseignant à propos du projet de loi 
dans le cadre de la procédure législative. Cette décision exprime également la volonté des enseignants 
de continuer à oeuvrer pour le maintien d’une école publique de qualité qui garantisse à nos élèves les 
meilleures chances de réussite dans leurs parcours scolaire et professionnel.

L’AG a déploré que de nombreuses dispositions du projet de loi aillent à l’encontre de cet objectif.
Plus particulièrement, l’Assemblée générale des comités des lycées (AG) s’est opposée à la mise à 

l’écart de la formation professionnelle de l’actuel enseignement technique (EST), définitivement 
instaurée par ce projet de loi. Alors que la Ministre prétendait vouloir revaloriser la formation profes-
sionnelle, l’accès à l’enseignement supérieur a été définitivement fermé aux élèves de la formation de 
technicien qui était, pourtant, une des formations phares du secondaire technique.

A propos de la structure des classes supérieures, l’AG a constaté un très grand flou: le texte de 
loi ne clarifie d’aucune manière l’articulation entre les notions de „volet“, „section“, „combinaison de 
disciplines“, „spécialisation“ et „formation générale“. L’intention de la Ministre de ne pas présenter 
les règlements concernant les grilles horaires pour les cycles supérieurs de l’ESC et ESG dans le cadre 
de la présente procédure législative ne fait que souligner le caractère incohérent et approximatif du 
projet. Une telle démarche, jamais évoquée devant la DNL, est tout à fait inadmissible!

Concernant l’enseignement des mathématiques au cycle supérieur de l’ESC, il y a lieu de constater 
une première concession significative obtenue par la DNL et les professeurs de mathématiques. Suite 
à nos nombreuses objections, il semble que le MENFP ait fini par comprendre enfin la nécessité de 
prévoir trois niveaux de mathématiques au cycle supérieur de l’ESC. Aux dernières nouvelles, l’ensei-
gnement des mathématiques fortes de l’actuelle section B serait réintroduit, sous réserve de faisabilité, 
dans le cadre du volet „spécialité“ offert aux élèves des sections „sciences naturelles“ et „sciences 
économiques et sociales“.

De plus, au lieu d’impulser une politique cohérente de l’enseignement des langues, le projet de loi 
se contente de moduler et d’abaisser les niveaux d’exigence et de les aligner sur les niveaux du Cadre 
Européen Commun de Référence (CECR). Ceci implique que le Luxembourg, qui occupait toujours 
une position phare dans ce domaine, sera désormais le seul pays européen à orienter l’enseignement 
de TOUTES les langues vers une didactique de langue ETRANGERE. L’AG estime qu’une telle 
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approche ne mettra pas seulement en péril la position de la culture et de la littérature dans notre 
enseignement, mais risque aussi de diminuer fortement les compétences langagières des futurs bache-
liers. Afin de valoriser comme il se doit le statut du français et de l’allemand comme langues officielles 
au Luxembourg, l’alternative proposée par la DNL consiste à développer, pour ces deux langues, une 
didactique de „langue seconde“ adaptée à la situation linguistique particulière de notre pays et permet-
tant de viser ainsi un niveau de maîtrise plus élevé que le niveau C1 du CECR.

Au lieu de remédier aux graves déficits de l’actuel système d’évaluation et de promotion des 
élèves et de promouvoir le goût de l’effort au lycée, l’application du projet de loi et du règlement 
grand-ducal afférent ne manquera pas d’aggraver les incohérences et le manque de transparence régis-
sant la promotion des élèves et de multiplier ainsi les possibilités de compensation directes et indirectes. 
Malgré des affirmations ministérielles contraires, le projet de réforme induira une promotion automa-
tique habilement dissimulée au cycle inférieur de l’enseignement secondaire général (ESG): non seu-
lement le projet de loi abolit la possibilité d’ajournement mais il assouplit encore plus les critères de 
promotion – et ce malgré les mises en garde répétées des enseignants concernant les effets néfastes 
des critères actuels sur les performances des élèves.

Ainsi, à l’avenir, au cycle inférieur de l’ESG, le redoublement ne sera décidé qu’au cas où l’élève 
accumulerait des notes insuffisantes dans 4 disciplines au moins, à condition qu’il soit inscrit dans les 
cours de base. D’autre part, une insuffisance en langues ou en mathématiques dans un cours de niveau 
avancé impliquera non une épreuve d’ajournement, mais une admission à la classe suivante dans un 
cours de niveau inférieur. De plus, tant pour le niveau de base que pour le niveau avancé en mathé-
matiques et langues, il n’y aura plus qu’un domaine de compétences décisif pour la promotion, à savoir 
„compréhension écrite“ (langues) et „opérations et nombres“ (mathématiques). Enfin, dans les autres 
branches, une note insuffisante inférieure à 20 donnera lieu non pas à une épreuve d’ajournement, mais 
à un travail de révision qui sera computé dans la moyenne trimestrielle de la classe suivante.

Plus généralement, l’AG conclut que les divers dispositifs prévus par la loi visant à assouplir les critères 
de promotion dans les deux ordres d’enseignement, telles les modalités de promotion à la carte ou encore 
la possibilité de dispense d’ajournement „dans l’intérêt supérieur de l’élève“ (?!), conduiront immanqua-
blement à un abaissement considérable des exigences de qualité de l’enseignement secondaire public.

Dans le contexte de l’autonomie et du développement scolaire, l’AG relève encore que l’autono-
mie et le développement scolaire seront impérativement soumis au principe de l’évaluation externe. 
Aussi bien le texte de loi que les règlements y afférents mettent l’accent sur la collecte des données 
mesurables et inscrivent ainsi l’école publique dans une logique purement productiviste alors que nous 
travaillons – faut-il le rappeler? – avec des êtres humains. Au lieu d’engager les moyens disponibles 
– toujours plus limités! – pour répondre aux besoins réels de l’enseignement (recrutement, cours 
d’appui …), le MENFP entend les investir dans la création de nouvelles structures, censées évaluer la 
qualité de l’enseignement par la production de statistiques. S’y ajoute que le projet de loi ne prévoit 
ni constitution ni participation démocratique des enseignants aux nouvelles structures de pilotage des 
lycées ce qui ne manquera pas de compromettre sérieusement toute démarche innovante en matière de 
„qualité“ digne de ce nom.

Lors des „pourparlers“ sur la réforme du secondaire, la Délégation nationale des lycées avait 
soumis au MENFP un catalogue cohérent et faisable de propositions répondant aux déficits constatés 
sur le terrain.

Or, la deuxième mouture d’un projet de loi que le gouvernement vient de déposer au parlement 
constitue toujours un ensemble incohérent entaché de multiples contradictions entre les objectifs visés 
et les solutions préconisées. Il va sans dire que le projet de loi ne tient pas réellement compte des 
propositions et revendications motivées des enseignants, contrairement à ce que prétend Madame la 
Ministre. Les principales propositions et revendications de la DNL, pourtant soutenues par la majorité 
des enseignants, ont été soit refusées soit dénaturées par le MENFP.

A l’issue de l’AG, les enseignants des lycées représentés par leurs comités ont réitéré leur volonté 
de rester vigilants et mobilisés en attendant la publication des règlements grand-ducaux qu’ils soumet-
tront également à une analyse critique. Leur détermination d’engager tous les moyens dont ils dis-
posent pour s’opposer à la dégradation programmée de l’école publique reste entière.

Luxembourg, le 28 juin 2013

	 Les membres de la DNL
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n 

pr
at

iq
ue

 
et

 p
ro

fe
ss

io
nn

el
le

 ai
ns

i q
ue

 su
r l

’e
ns

ei
gn

em
en

t g
én

é-
ra

l. 
La

 fo
rm

at
io

n 
pr

at
iq

ue
 p

eu
t ê

tre
 c

om
pl

ét
ée

 p
ar

 u
n 

ou
 p

lu
si

eu
rs

 s
ta

ge
s 

en
 e

nt
re

pr
is

e.

Le
s 

cl
as

se
s 

IP
D

M
 re

gr
ou

pe
nt

 le
s 

él
èv

es
 q

ui
 n

e 
so

nt
 

pa
s 

pa
rv

en
us

 à
 o

bt
en

ir 
un

e 
ba

se
 d

e 
co

nn
ai

ss
an

ce
s 

su
ff

is
an

te
 à

 l’
is

su
e 

du
 c

yc
le

 in
fé

rie
ur

 d
e 

l’E
ST

. L
a 

pl
up

ar
t d

’e
nt

re
 e

ux
 p

ro
vi

en
ne

nt
 d

u 
ré

gi
m

e 
pr

ép
ar

a-
to

ire
 e

t/o
u 

so
nt

 d
es

 d
éc

ro
ch

eu
rs

 s
co

la
ire

s.
C

e 
so

nt
 e

ux
 q

ui
 p

eu
pl

en
t m

as
si

ve
m

en
t l

es
 li

st
es

 d
es

 
je

un
es

 c
hô

m
eu

rs
.

D
an

s 
so

n 
ra

pp
or

t d
e 

sy
nt

hè
se

, l
a 

D
N

L 
a 

an
al

ys
é 

la
 

pr
ob

lé
m

at
iq

ue
 d

u 
ch

ôm
ag

e 
de

s 
je

un
es

 e
t d

u 
dé

cr
o-

ch
ag

e 
sc

ol
ai

re
. U

n 
ce

rta
in

 n
om

br
e 

de
 p

ro
po

si
tio

ns
 

on
t r

és
ul

té
 d

e 
ce

tte
 a

na
ly

se
:

–	
un

e 
po

lit
iq

ue
 s

ys
té

m
at

iq
ue

 e
n 

dé
bu

t d
e 

sc
ol

ar
ité

 
s’

im
po

se
 p

ou
r 

év
ite

r 
qu

e 
de

 n
om

br
eu

x 
en

fa
nt

s 
pe

rd
en

t l
es

 p
éd

al
es

 d
ès

 le
 d

ép
ar

t;
–	

la
 ré

fo
rm

e d
e l

’e
ns

ei
gn

em
en

t f
on

da
m

en
ta

l n
’a

 p
as

 
am

él
io

ré
 le

s c
ha

nc
es

 d
es

 é
lè

ve
s d

’o
rig

in
e 

dé
fa

vo
-

ris
ée

 e
t d

oi
t d

ès
 lo

rs
 ê

tre
 re

m
is

e 
en

 q
ue

st
io

n;
–	

la
 r

éf
or

m
e 

de
 l

’e
ns

ei
gn

em
en

t 
pr

of
es

si
on

ne
l 

a 
dé

té
rio

ré
 le

s 
ch

an
ce

s 
de

s 
je

un
es

 s
ur

 le
 m

ar
ch

é 
de

 
l’e

m
pl

oi
 e

t i
l f

au
t p

ar
 c

on
sé

qu
en

t l
a 

re
di

sc
ut

er
 d

e 
fo

nd
 e

n 
co

m
bl

e.
La

 D
N

L 
re

co
m

m
an

de
 à

 c
e 

su
je

t 
la

 l
ec

tu
re

 d
es

 
pa

ge
s 

37
 à

 5
0 

de
 s

on
 ra

pp
or

t.
Le

 m
in

is
tre

 p
eu

t a
ut

or
is

er
 u

n 
ly

cé
e 

à 
or

ga
ni

se
r 

de
s 

cl
as

se
s 

IP
D

M
 p

ou
r 

je
un

es
 a

du
lte

s, 
ac

cu
ei

lla
nt

 d
es

 
él

èv
es

 m
aj

eu
rs

.

U
ne

 é
co

le
 d

e 
la

 d
eu

xi
èm

e 
ch

an
ce

 e
xi

st
e 

dé
jà

. 
N

e 
fa

ud
ra

it-
il 

pa
s 

in
té

gr
er

 d
an

s 
ce

 l
yc

ée
 l

es
 c

la
ss

es
 

IP
D

M
 p

ou
r j

eu
ne

s 
ad

ul
te

s?
C

ha
pi

tr
e 

II
I. 

Le
 c

ur
ri

cu
lu

m
A

rt
ic

le
 

12
. 

Le
s 

ob
je

ct
ifs

 
de

 
l’e

ns
ei

gn
em

en
t 

se
co

nd
ai

re
1.

 L
es

 o
bj

ec
tif

s 
de

 l
’e

ns
ei

gn
em

en
t 

se
co

nd
ai

re
 

cl
as

si
qu

e 
et

 g
én

ér
al

 s
on

t e
xp

rim
és

 s
ou

s 
fo

rm
e 

d’
ac

-
qu

is
 d

e 
l’a

pp
re

nt
is

sa
ge

, à
 s

av
oi

r 
de

 l’
én

on
cé

 d
e 

ce
 

qu
e 

l’a
pp

re
na

nt
 s

ai
t, 

co
m

pr
en

d 
et

 e
st

 c
ap

ab
le

 d
e 

ré
al

is
er

 a
u 

te
rm

e 
d’

un
 p

ro
ce

ss
us

 d
’a

pp
re

nt
is

sa
ge

.

Q
u’

es
t-c

e 
qu

e 
le

 M
EN

FP
 e

nt
en

d 
pa

r 
„a

cq
ui

s 
de

 
l’a

pp
re

nt
is

sa
ge

“?
C

on
tra

ire
m

en
t à

 ce
 q

ue
 le

 M
EN

FP
 a 

to
uj

ou
rs

 af
fir

m
é,

 
ce

ci
 e

st
 u

ne
 m

an
iè

re
 d

ét
ou

rn
ée

 d
e 

gé
né

ra
lis

er
 la

 p
hi

-
lo

so
ph

ie
 d

es
 c

om
pé

te
nc

es
 ju

sq
ue

 d
an

s l
es

 c
la

ss
es

 d
u 

cy
cl

e 
su

pé
rie

ur
.

A
u 

vu
 n

ot
am

m
en

t 
de

s 
pr

ob
lè

m
es

 é
vi

de
nt

s 
ap

pa
ru

s 
da

ns
 le

 f
on

da
m

en
ta

l, 
la

 D
N

L 
re

fu
se

 c
et

te
 a

pp
ro

ch
e 

ba
sé

e 
su

r 
la

 d
éf

in
iti

on
 d

e 
so

cl
es

, 
in

di
ca

te
ur

s, 
de

s-
cr

ip
te

ur
s, 

et
c.

V
oi

r 
le

s 
pr

op
os

iti
on

s 
R

ap
po

rt 
de

 s
yn

th
ès

e 
D

N
L,

 
p.

 1
00

.
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Pr
oj

et
 d

e 
Lo

i/e
xp

os
é 

de
s 

m
ot

ifs
/c

om
m

en
ta

ire
C

om
m

en
ta

ire
s 

et
 re

m
ar

qu
es

Pr
op

os
iti

on
 D

N
L

2.
 L

es
 o

bj
ec

tif
s 

de
s 

cl
as

se
s 

de
 6

e 
et

 d
e 

5e
 s

on
t 

pr
éc

is
és

, 
po

ur
 c

ha
qu

e 
vo

ie
 d

e 
fo

rm
at

io
n,

 p
ar

 l
es

 
so

cl
es

 d
e 

co
m

pé
te

nc
es

 e
xp

rim
és

 s
ou

s 
fo

rm
e 

d’
ac

-
qu

is
 d

e 
l’a

pp
re

nt
is

sa
ge

 e
t 

pr
éc

is
an

t 
le

s 
ni

ve
au

x 
de

 
m

aî
tri

se
.

Q
u’

en
 e

st
-il

 d
es

 c
la

ss
es

 d
e 

7e
? 

N
e 

dé
fin

it-
on

 p
as

 
d’

ob
je

ct
ifs

 p
ou

r c
et

te
 c

la
ss

e?
 P

ou
rq

uo
i?

C
et

 a
rti

cl
e 

ris
qu

e 
de

 p
ré

pa
re

r 
un

e 
or

ie
nt

at
io

n 
pa

r 
co

m
pé

te
nc

es
 e

n 
fin

 d
e 

5e
 g

én
ér

al
e,

 c
e 

qu
e 

la
 D

N
L 

re
fu

se
. 

Pl
ut

ôt
 

qu
e 

de
 

ga
sp

ill
er

 
de

s 
re

ss
ou

rc
es

 
hu

m
ai

ne
s 

et
 fi

na
nc

iè
re

s 
po

ur
 é

la
bo

re
r d

es
 s

oc
le

s 
de

 
co

m
pé

te
nc

es
, i

l s
er

ai
t p

lu
s u

til
e 

et
 re

nt
ab

le
 d

’a
da

pt
er

 
le

s 
pr

og
ra

m
m

es
 e

xi
st

an
ts

 a
ux

 b
es

oi
ns

 d
es

 é
lè

ve
s.

4.
 L

es
 o

bj
ec

tif
s 

de
 l

’e
ns

ei
gn

em
en

t 
se

co
nd

ai
re

 
cl

as
si

qu
e 

et
 g

én
ér

al
 s

on
t é

la
bo

ré
s, 

en
 c

ol
la

bo
ra

tio
n 

av
ec

 le
s 

co
m

m
is

si
on

s 
na

tio
na

le
s, 

pa
r 

le
 S

er
vi

ce
 d

e 
C

oo
rd

in
at

io
n 

de
 l

a 
R

ec
he

rc
he

 e
t 

de
 l

’I
nn

ov
at

io
n 

pé
da

go
gi

qu
es

 e
t 

te
ch

no
lo

gi
qu

es
 q

ui
 m

et
 à

 d
is

po
si

-
tio

n 
le

s r
es

so
ur

ce
s n

éc
es

sa
ire

s p
ou

r l
’é

la
bo

ra
tio

n 
de

s 
ob

je
ct

ifs
.

C
’e

st
 u

ne
 m

an
iè

re
 c

ac
hé

e 
de

 p
ou

vo
ir 

in
st

au
re

r 
un

e 
m

yr
ia

de
 d

e 
gr

ou
pe

s d
e 

tra
va

il 
do

nt
 le

 S
C

R
IP

T 
es

t l
e 

se
ul

 à
 c

on
na

îtr
e 

l’a
ge

nc
em

en
t, 

la
 c

om
po

si
tio

n 
et

 le
s 

at
tri

bu
tio

ns
, a

lo
rs

 q
ue

 n
ou

s 
de

m
an

do
ns

 q
ue

 le
s 

G
T 

so
ie

nt
 u

ne
 é

m
an

at
io

n 
de

s 
C

N
P 

et
 q

ue
 c

eu
x-

ci
 

pu
is

se
nt

 tr
av

ai
lle

r e
n 

to
ut

e 
tra

ns
pa

re
nc

e.

V
oi

r 
le

s 
pr

op
os

iti
on

s 
R

ap
po

rt 
de

 s
yn

th
ès

e 
D

N
L,

 
p.

 1
72

.

A
rt

ic
le

 1
3.

 L
es

 p
ro

gr
am

m
es

 e
t 

le
s 

co
m

m
is

si
on

s 
na

tio
na

le
s

[…
] 

Le
s 

di
sp

os
iti

on
s 

co
nc

er
na

nt
 la

 c
om

po
si

tio
n,

 la
 

no
m

in
at

io
n 

et
 l

e 
fo

nc
tio

nn
em

en
t 

de
s 

co
m

m
is

si
on

s 
na

tio
na

le
s, 

le
ur

s 
m

is
si

on
s 

et
 le

ur
 ré

m
un

ér
at

io
n 

so
nt

 
fix

ée
s 

pa
r r

èg
le

m
en

t g
ra

nd
-d

uc
al

.

L’
ar

tic
le

 e
n 

qu
es

tio
n 

m
an

qu
e 

de
 p

ré
ci

si
on

s.
La

 te
ne

ur
 d

u 
R

G
D

 d
ev

ra
 ê

tre
 c

on
nu

e 
av

an
t l

e 
vo

te
 

du
 p

ro
je

t d
e 

lo
i.

A
rt

ic
le

 1
4.

 L
es

 d
is

ci
pl

in
es

 e
ns

ei
gn

ée
s 

au
x 

cl
as

se
s 

in
fé

ri
eu

re
s

Le
s 

di
sc

ip
lin

es
 s

ui
va

nt
es

 p
eu

ve
nt

 ê
tre

 e
ns

ei
gn

ée
s 

da
ns

 le
s c

la
ss

es
 in

fé
rie

ur
es

 d
e 

l’e
ns

ei
gn

em
en

t s
ec

on
-

da
ire

 c
la

ss
iq

ue
 e

t 
de

 l
’e

ns
ei

gn
em

en
t 

se
co

nd
ai

re
 

gé
né

ra
l:

–	
al

le
m

an
d,

 a
ng

la
is

, f
ra

nç
ai

s, 
la

tin
, 

lu
xe

m
bo

ur
ge

oi
s,

–	
in

fo
rm

at
iq

ue
, m

at
hé

m
at

iq
ue

s, 
–	

bi
ol

og
ie

, 
ch

im
ie

, 
cu

ltu
re

 g
én

ér
al

e,
 g

éo
gr

ap
hi

e,
 

hi
st

oi
re

, p
hy

si
qu

e,
 s

ci
en

ce
s 

na
tu

re
lle

s, 
éd

uc
at

io
n 

ar
tis

tiq
ue

, 
éd

uc
at

io
n 

m
us

ic
al

e,
 é

du
ca

tio
n 

ph
y-

si
qu

e 
et

 s
po

rti
ve

,
–	

fo
rm

at
io

n 
pr

at
iq

ue
,

–	
fo

rm
at

io
n 

m
or

al
e 

et
 so

ci
al

e,
 in

st
ru

ct
io

n 
re

lig
ie

us
e 

et
 m

or
al

e.

C
et

 a
rti

cl
e 

flo
u 

m
él

an
ge

 p
êl

e-
m

êl
e 

ES
C

 e
t 

ES
G

, 
al

or
s 

qu
e 

le
s 

de
ux

 o
rd

re
s 

d’
en

se
ig

ne
m

en
t n

’o
nt

 p
as

 
ex

ac
te

m
en

t l
es

 m
êm

es
 fi

na
lit

és
.

 U
n 

él
èv

e 
de

 l’
ES

G
 p

ou
rr

a-
t-i

l f
ai

re
 d

u 
la

tin
 a

u 
cy

cl
e 

in
fé

rie
ur

 d
e 

l’E
SG

? 
In

fo
rm

at
iq

ue
 s

eu
le

m
en

t a
u 

cy
cl

e 
in

fé
rie

ur
?

Q
u’

en
 e

st
-il

 d
e 

la
 s

ec
tio

n 
in

fo
rm

at
iq

ue
 à

 l’
ES

G
 a

u 
su

pé
rie

ur
, 

qu
’e

n 
es

t-i
l 

de
 l

’in
fo

rm
at

iq
ue

 à
 l

’E
SC

? 
 Q

ue
 f

au
t-i

l 
en

te
nd

re
 p

ar
 „

fo
rm

at
io

n 
pr

at
iq

ue
“ 

à 
l’E

SC
?
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Pr

oj
et

 d
e 

Lo
i/e

xp
os

é 
de

s 
m

ot
ifs

/c
om

m
en

ta
ire

C
om

m
en

ta
ire

s 
et

 re
m

ar
qu

es
Pr

op
os

iti
on

 D
N

L
La

 ré
pa

rti
tio

n 
de

s 
di

sc
ip

lin
es

 e
nt

re
 le

s 
vo

ie
s 

de
 fo

r-
m

at
io

n 
et

 l
es

 a
nn

ée
s 

es
t 

dé
te

rm
in

ée
 p

ar
 l

es
 g

ril
le

s 
ho

ra
ire

s 
fix

ée
s 

pa
r r

èg
le

m
en

t g
ra

nd
-d

uc
al

.
La

 g
ril

le
 h

or
ai

re
 d

es
 c

la
ss

es
 in

fé
rie

ur
es

 d
e 

l’e
ns

ei
-

gn
em

en
t 

se
co

nd
ai

re
 g

én
ér

al
 c

om
pr

en
d 

un
e 

le
ço

n 
co

ns
ac

ré
e 

au
 tu

to
ra

t. 
Le

 p
ro

fil
 d

u 
ly

cé
e 

pe
ut

 p
ré

vo
ir 

un
e 

le
ço

n 
su

pp
lé

m
en

ta
ire

; 
il 

pe
ut

 a
us

si
 e

n 
pr

év
oi

r 
un

e 
le

ço
n 

po
ur

 le
s 

cl
as

se
s 

in
fé

rie
ur

es
 d

e 
l’e

ns
ei

gn
e-

m
en

t 
se

co
nd

ai
re

 c
la

ss
iq

ue
 e

t 
po

ur
 l

es
 c

la
ss

es
 d

e 
4e

 c
la

ss
iq

ue
 e

t 4
e 

gé
né

ra
le

.

  A
 q

uo
i s

er
t u

n 
tu

to
ra

t e
n 

4e
 d

e 
l’E

SG
 si

 l’
or

ie
nt

at
io

n 
a 

ét
é 

fa
ite

 d
e 

la
 7

e 
à 

la
 5

e?
 L

a 
cl

as
se

 d
e 

4e
 fa

it-
el

le
 

dé
so

rm
ai

s 
pa

rti
e 

du
 c

yc
le

 in
fé

rie
ur

?
En

 4
e 

ES
C

, 
la

 r
éf

or
m

e 
cr

ée
 e

lle
-m

êm
e 

ce
 b

es
oi

n 
d’

or
ie

nt
at

io
n 

pa
r l

e 
fa

it 
qu

e 
to

us
 le

s c
rit

èr
es

 d
’a

dm
is

-
si

bi
lit

é 
en

 3
e 

ES
C

 o
nt

 é
té

 a
bo

lis
. I

l 
s’

ag
it 

là
 d

’u
n 

ga
sp

ill
ag

e 
de

 re
ss

ou
rc

es
 in

ut
ile

.

La
 te

ne
ur

 d
u 

R
G

D
 d

ev
ra

 ê
tre

 c
on

nu
e 

av
an

t l
e 

vo
te

 
du

 p
ro

je
t d

e 
lo

i.
 V

oi
r 

le
s 

pr
op

os
iti

on
s 

R
ap

po
rt 

de
 s

yn
th

ès
e 

D
N

L,
 

p.
 1

23
.

A
rt

ic
le

 1
5.

 L
es

 d
is

ci
pl

in
es

 e
ns

ei
gn

ée
s 

au
x 

cl
as

se
s 

su
pé

ri
eu

re
s

Le
s 

di
sc

ip
lin

es
 e

ns
ei

gn
ée

s 
au

x 
cl

as
se

s 
su

pé
rie

ur
es

 
de

 l’
en

se
ig

ne
m

en
t s

ec
on

da
ire

 c
la

ss
iq

ue
 et

 d
e 

l’e
ns

ei
-

gn
em

en
t 

se
co

nd
ai

re
 g

én
ér

al
 s

on
t 

su
bd

iv
is

ée
s, 

po
ur

 
ch

aq
ue

 s
ec

tio
n,

 e
n 

tro
is

 v
ol

et
s:

–	
le

 v
ol

et
 „

la
nq

ue
s 

et
 m

at
hé

m
at

iq
ue

s“
;

–	
le

 v
ol

et
 „

sp
éc

ia
lis

at
io

n“
;

–	
le

 v
ol

et
 „

fo
rm

at
io

n 
gé

né
ra

le
“.

C
et

te
 s

ub
di

vi
si

on
 p

ro
vi

en
t d

e 
l’a

va
nt

-p
ro

je
t d

e 
lo

i, 
re

je
té

 e
n 

bl
oc

! E
n 

ou
tre

, l
a 

qu
es

tio
n 

se
 p

os
e 

de
 sa

vo
ir 

da
ns

 q
ue

lle
 m

es
ur

e l
e t

er
m

e d
e „

vo
le

t“
 d

e l
’a

rti
cl

e 1
5 

es
t 

co
m

pa
tib

le
 a

ve
c 

le
 t

er
m

e 
de

 „
se

ct
io

n“
 d

e 
l’a

r-
tic

le
 7

. 
C

om
m

en
t 

s’
ar

tic
ul

en
t 

le
s 

no
tio

ns
 „

vo
le

t“
, 

„s
ec

tio
n“

 e
t 

„c
om

bi
na

is
on

 d
e 

di
sc

ip
lin

es
“ 

en
tre

 
el

le
s?

 N
’y

 a
-t-

il 
pa

s 
un

e 
co

nt
ra

di
ct

io
n?

 C
et

te
 te

rm
i-

no
lo

gi
e 

ne
 c

ac
he

-t-
el

le
 p

as
 u

n 
sy

st
èm

e 
à 

do
m

in
an

te
s 

dé
gu

is
é,

 q
ue

 le
s 

en
se

ig
na

nt
s 

on
t r

ej
et

é?
En

 p
lu

s, 
ce

tte
 s

ub
di

vi
si

on
 e

st
 i

no
pé

ra
nt

e 
po

ur
 l

es
 

se
ct

io
ns

 m
at

hs
 e

t l
an

gu
es

, à
 m

oi
ns

 d
e 

m
or

ce
le

r 
le

s 
br

an
ch

es
 e

ns
ei

gn
ée

s (
ex

. c
ou

rs
 c

om
m

un
 e

n 
la

ng
ue

s/
m

at
hs

 +
 c

ou
rs

 d
e 

sp
éc

ia
lis

at
io

n 
la

ng
ue

s/
m

at
hs

). 
La

 
D

N
L 

re
fu

se
 t

ou
te

 a
to

m
is

at
io

n 
qu

i 
nu

it 
à 

la
 q

ua
lit

é 
de

s 
en

se
ig

ne
m

en
ts

.

V
oi

r l
e 

m
od

èl
e 

de
s 

qu
at

re
 d

ou
bl

es
 s

ec
tio

ns
 p

ro
po

sé
 

pa
r l

a 
D

N
L,

 R
ap

po
rt 

de
 s

yn
th

ès
e 

D
N

L,
 p

. 1
34

.

Le
s d

is
ci

pl
in

es
 en

se
ig

né
es

 p
eu

ve
nt

 êt
re

 le
s s

ui
va

nt
es

: 
al

le
m

an
d,

 a
ng

la
is

, f
ra

nç
ai

s, 
4e

 la
ng

ue
, l

at
in

, m
at

hé
-

m
at

iq
ue

s, 
bi

ol
og

ie
, c

hi
m

ie
, g

éo
gr

ap
hi

e,
 h

is
to

ire
, p

hi
-

lo
so

ph
ie

, 
ph

ys
iq

ue
, 

éc
on

om
ie

 p
ol

iti
qu

e,
 s

ci
en

ce
s 

éc
on

om
iq

ue
s 

et
 s

oc
ia

le
s, 

éd
uc

at
io

n 
ar

tis
tiq

ue
, é

du
-

ca
tio

n 
m

us
ic

al
e,

 é
du

ca
tio

n 
ph

ys
iq

ue
 e

t s
po

rti
ve

, i
ns

-
tru

ct
io

n 
ci

vi
qu

e,
 

co
nn

ai
ss

an
ce

 
du

 
m

on
de

 
co

nt
em

po
ra

in
, f

or
m

at
io

n 
m

or
al

e 
et

 s
oc

ia
le

, i
ns

tru
c-

tio
n 

re
lig

ie
us

e 
et

 m
or

al
e.

II
 fa

ut
 b

an
ni

r d
’u

n 
pr

oj
et

 d
e 

lo
i t

ou
te

s 
ce

s 
fo

rm
ul

a-
tio

ns
 a

pp
ro

xi
m

at
iv

es
 q

ui
 o

uv
re

nt
 le

s 
po

rte
s 

à 
to

ut
es

 
le

s 
in

te
rp

ré
ta

tio
ns

 
po

ss
ib

le
s 

ai
ns

i 
qu

e 
d’

in
no

m
-

br
ab

le
s 

vo
ie

s 
de

 re
co

ur
s.

Q
u’

en
 e

st
-il

 d
e 

l’I
nf

or
m

at
iq

ue
 a

u 
cy

cl
e 

su
pé

rie
ur

?
Po

ur
qu

oi
 in

tro
du

ire
, à

 l’
ES

G
, u

ne
 s

ec
tio

n 
„i

nf
or

m
a-

tiq
ue

“,
 a

lo
rs

 q
ue

 la
 d

is
ci

pl
in

e 
n’

es
t m

êm
e 

pa
s p

ré
vu

e 
co

m
m

e 
br

an
ch

e 
d’

en
se

ig
ne

m
en

t?
Et

 
à 

l’E
SC

? 
C

es
 

él
èv

es
 

n’
on

t-i
ls

 
pa

s 
be

so
in

 
d’

in
fo

rm
at

iq
ue

?

V
oi

r 
à 

ce
 s

uj
et

 le
s 

pr
op

os
iti

on
s 

de
 la

 D
N

L 
co

nc
er

-
na

nt
 l

es
 c

ou
rs

 à
 o

pt
io

n 
sp

éc
ia

lis
és

 e
n 

2e
 e

t 
1r

e,
 

R
ap

po
rt 

de
 s

yn
th

ès
e,

 p
. 1

38
. L

e 
ch

oi
x 

d’
un

e 
op

tio
n 

pa
r 

un
 é

lè
ve

 d
oi

t 
êt

re
 e

n 
re

la
tio

n 
av

ec
 l

a 
do

ub
le

 
se

ct
io

n 
ch

oi
si

e.
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Pr
oj

et
 d

e 
Lo

i/e
xp

os
é 

de
s 

m
ot

ifs
/c

om
m

en
ta

ire
C

om
m

en
ta

ire
s 

et
 re

m
ar

qu
es

Pr
op

os
iti

on
 D

N
L

Le
 ly

cé
e 

dé
te

rm
in

e 
da

ns
 s

on
 p

ro
fil

 l’
of

fr
e 

de
 c

ou
rs

 
à 

op
tio

n 
ai

ns
i q

ue
, p

ou
r 

l’e
ns

ei
gn

em
en

t s
ec

on
da

ire
 

cl
as

si
qu

e,
 la

 4
e 

la
ng

ue
 q

ui
 p

eu
t ê

tre
 le

 lu
xe

m
bo

ur
-

ge
oi

s, 
l’e

sp
ag

no
l, 

l’i
ta

lie
n 

ou
 le

 p
or

tu
ga

is
.

U
ne

 o
ff

re
 li

br
e,

 e
n 

3e
, t

ro
uv

e 
l’a

cc
or

d 
de

 la
 D

N
L.

 
C

ep
en

da
nt

, 
no

us
 s

om
m

es
 d

’a
vi

s 
qu

e 
l’o

ff
re

 d
es

 
op

tio
ns

 d
oi

t ê
tre

 d
éf

in
ie

 a
u 

ni
ve

au
 n

at
io

na
l d

ès
 la

 2
e.

 

D
an

s 
le

s 
cl

as
se

s 
su

pé
rie

ur
es

 
de

 
l’e

ns
ei

gn
em

en
t 

se
co

nd
ai

re
 g

én
ér

al
, l

a 
gr

ill
e 

ho
ra

ire
 p

eu
t p

ré
vo

ir 
au

 
vo

le
t 

„s
pé

ci
al

is
at

io
n“

 d
’a

ut
re

s 
di

sc
ip

lin
es

 q
ui

 s
on

t 
sp

éc
ifi

qu
es

 à
 la

 fo
rm

at
io

n.
 

La
 ré

pa
rti

tio
n 

de
s 

di
sc

ip
lin

es
 e

nt
re

 le
s 

vo
ie

s 
de

 fo
r-

m
at

io
n,

 le
s 

an
né

es
 d

’é
tu

de
s 

et
 le

s 
vo

le
ts

 a
in

si
 q

ue
, 

le
 c

as
 é

ch
éa

nt
, l

eu
r 

re
gr

ou
pe

m
en

t, 
le

s 
ch

oi
x 

of
fe

rts
 

à 
l’é

lè
ve

 e
t l

es
 d

is
ci

pl
in

es
 s

pé
ci

fiq
ue

s 
m

en
tio

nn
ée

s 
à 

l’a
lin

éa
 p

ré
cé

de
nt

 s
on

t 
dé

fin
is

 p
ar

 l
es

 g
ril

le
s 

ho
ra

ire
s 

dé
te

rm
in

ée
s 

pa
r r

èg
le

m
en

t g
ra

nd
-d

uc
al

.

       La
 te

ne
ur

 d
u 

R
G

D
 d

ev
ra

 ê
tre

 c
on

nu
e 

av
an

t l
e 

vo
te

 
du

 p
ro

je
t d

e 
lo

i.
A

rt
ic

le
 1

6.
 L

’e
ns

ei
gn

em
en

t 
de

s 
la

ng
ue

s 
da

ns
 l

es
 

cl
as

se
s 

su
pé

ri
eu

re
s

R
em

ar
qu

e 
gé

né
ra

le
: 

l’a
rti

cl
e 

16
 e

st
 u

n 
ca

fo
ui

lla
ge

 
m

on
st

ru
eu

x 
qu

i b
ro

ui
lle

 le
s 

ob
je

ct
ifs

, l
es

 c
on

te
nu

s, 
le

s 
ni

ve
au

x,
 le

s 
ac

qu
is

 d
’a

pp
re

nt
is

sa
ge

 e
t l

a 
ce

rti
fi-

ca
tio

n 
ai

ns
i q

ue
 l’

ar
tic

ul
at

io
n 

et
 la

 h
ié

ra
rc

hi
e 

en
tre

 
ce

s 
no

tio
ns

. 
D

e 
fa

it,
 c

et
 a

rti
cl

e 
ne

 p
er

m
et

 p
as

 d
e 

dé
fin

ir 
un

e 
po

li-
tiq

ue
 s

ér
ie

us
e 

po
ur

 l’
en

se
ig

ne
m

en
t d

es
 la

ng
ue

s.
Le

s 
co

ur
s 

de
 l

an
gu

es
 d

an
s 

le
s 

cl
as

se
s 

su
pé

rie
ur

es
 

vi
se

nt
, d

’u
ne

 p
ar

t, 
à 

ap
pr

of
on

di
r e

t à
 d

év
el

op
pe

r l
es

 
co

m
pé

te
nc

es
 

la
ng

ag
iè

re
s, 

d’
au

tre
 

pa
rt,

 
à 

fa
ire

 
co

nn
aî

tre
 e

t 
co

m
pr

en
dr

e 
la

 l
itt

ér
at

ur
e 

et
 à

 a
cq

ué
rir

 
de

s 
co

nn
ai

ss
an

ce
s 

re
la

tiv
es

 a
ux

 c
ul

tu
re

s 
et

 a
ux

 c
iv

i-
lis

at
io

ns
 q

ui
 s

e 
fo

nd
en

t s
ur

 c
es

 la
ng

ue
s.

La
 D

N
L 

ap
pr

ou
ve

 le
s o

bj
ec

tif
s é

no
nc

és
. C

ep
en

da
nt

, 
el

le
 s

e 
po

se
 la

 q
ue

st
io

n 
de

 la
 h

ié
ra

rc
hi

e 
et

 d
e 

l’a
rti

-
cu

la
tio

n 
en

tre
 u

ne
 c

er
tif

ic
at

io
n 

ba
sé

e 
su

r l
es

 c
rit

èr
es

 
du

 C
EC

R
 e

t l
e 

vo
le

t l
an

gu
e 

et
 li

tté
ra

tu
re

. E
n 

ef
fe

t, 
le

 ri
sq

ue
 e

xi
st

e 
qu

e 
l’e

ns
ei

gn
em

en
t d

es
 c

om
pé

te
nc

es
 

la
ng

ag
iè

re
s, 

qu
i c

on
st

itu
e 

l’o
bj

et
 d

e 
la

 c
er

tif
ic

at
io

n 
fin

al
e,

 n
e 

vi
en

ne
 s

up
pl

an
te

r 
le

 v
ol

et
 la

ng
ue

 e
t l

itt
é-

ra
tu

re
. E

n 
ef

fe
t, 

l’é
vo

ca
tio

n 
de

 la
 „

lit
té

ra
tu

re
“ 

da
ns

 
ce

t a
rti

cl
e 

n’
es

t q
u’

un
e 

fa
ça

de
 e

t d
u 

ta
pe

-à
-l’

oe
il 

ca
r 

si
 l

e 
vo

le
t 

la
ng

ue
 e

t 
lit

té
ra

tu
re

 n
e 

fa
it 

pl
us

 l
’o

bj
et

 
d’

un
e 

ce
rti

fic
at

io
n,

 il
 s

er
a 

ap
pe

lé
 à

 d
is

pa
ra

îtr
e 

da
ns

 
le

s p
lu

s b
re

fs
 d

él
ai

s. 
La

 D
N

L 
ré

cu
se

 l’
ap

pr
oc

he
 re

s-
tri

ct
iv

e 
du

 C
EC

R
 p

ou
r l

’e
ns

ei
gn

em
en

t d
u 

fr
an

ça
is

 e
t 

de
 l

’a
lle

m
an

d.
 C

e 
pa

ra
gr

ap
he

 t
ém

oi
gn

e 
so

it 
de

 l
a

N
ou

s r
ec

om
m

an
do

ns
 fo

rte
m

en
t l

a l
ec

tu
re

 d
u 

R
ap

po
rt 

de
 s

yn
th

ès
e 

p.
 8

1-
95

.
V

oi
r p

lu
s s

pé
ci

al
em

en
t l

es
 ta

bl
ea

ux
 sy

no
pt

iq
ue

s à
 la

 
p.

 9
4.



10
Pr

oj
et

 d
e 

Lo
i/e

xp
os

é 
de

s 
m

ot
ifs

/c
om

m
en

ta
ire

C
om

m
en

ta
ire

s 
et

 re
m

ar
qu

es
Pr

op
os

iti
on

 D
N

L
m

éc
on

na
is

sa
nc

e 
to

ta
le

 d
es

 r
éa

lit
és

 d
u 

te
rr

ai
n,

 s
oi

t 
d’

un
 cy

ni
sm

e a
hu

ris
sa

nt
. E

n 
ou

tre
, c

et
 ar

tic
le

 fa
it 

ét
at

 
d’

un
e 

co
nt

ra
di

ct
io

n 
fla

gr
an

te
: l

e 
M

EN
FP

 d
éf

in
it 

le
s 

vi
sé

es
 é

no
nc

ée
s 

et
 a

cc
ep

te
 d

e 
dé

fin
ir 

un
e 

di
da

ct
iq

ue
 

af
fé

re
nt

e 
(„

la
ng

ue
 s

ec
on

de
“)

 a
lo

rs
 q

u’
il 

al
ig

ne
 l

a 
ce

rti
fic

at
io

n 
su

r 
un

 
ou

til
 

(C
EC

R
) 

de
 

la
ng

ue
 

ét
ra

ng
èr

e.
A

ux
 c

la
ss

es
 s

up
ér

ie
ur

es
 d

e 
l’e

ns
ei

gn
em

en
t 

se
co

n-
da

ire
 g

én
ér

al
, l

’a
lle

m
an

d 
et

 l
e 

fr
an

ça
is

 s
on

t 
en

se
i-

gn
és

 p
ar

 u
n 

co
ur

s 
de

 b
as

e 
et

 p
ar

 u
n 

co
ur

s 
av

an
cé

. 
L’

él
èv

e 
de

 l’
en

se
ig

ne
m

en
t s

ec
on

da
ire

 g
én

ér
al

 c
ho

i-
si

t a
u 

m
oi

ns
 u

n 
co

ur
s 

av
an

cé
.

La
 D

N
L 

re
fu

se
 l

a 
te

rm
in

ol
og

ie
 „

co
ur

s 
de

 b
as

e 
et

 
av

an
cé

“ 
au

 c
yc

le
 su

pé
rie

ur
 a

fin
 d

e 
ne

 p
as

 c
on

fo
nd

re
 

av
ec

 le
s 

ni
ve

au
x 

dé
fin

is
 d

an
s 

le
 c

yc
le

 in
fé

rie
ur

.

La
 D

N
L 

pr
éc

on
is

e 
de

 d
is

tin
gu

er
 l

es
 c

ou
rs

 p
ar

 l
a 

di
da

ct
iq

ue
 e

m
pl

oy
ée

, e
t n

on
 p

ar
 d

es
 n

iv
ea

ux
 e

ns
ei

-
gn

és
. V

oi
r 

à 
ce

 s
uj

et
 le

 R
ap

po
rt 

de
 s

yn
th

ès
e 

D
N

L,
 

p.
 8

8.

Po
ur

 c
e 

qu
i 

es
t 

de
s 

co
m

pé
te

nc
es

 l
an

ga
gi

èr
es

 a
ux

 
cl

as
se

s 
su

pé
rie

ur
es

 e
n 

la
ng

ue
s 

vi
va

nt
es

, l
es

 n
iv

ea
ux

 
vi

sé
s s

’o
rie

nt
en

t a
ux

 d
es

cr
ip

te
ur

s d
u 

C
ad

re
 e

ur
op

ée
n 

de
 ré

fé
re

nc
e 

po
ur

 le
s 

la
ng

ue
s:

–	
A

 l
’e

ns
ei

gn
em

en
t 

se
co

nd
ai

re
 c

la
ss

iq
ue

, i
l 

s’
ag

it 
du

 n
iv

ea
u 

C
1 

po
ur

 l’
al

le
m

an
d 

et
 le

 f
ra

nç
ai

s, 
du

 
ni

ve
au

 B
2+

 p
ou

r l
’a

ng
la

is
.

–	
A

 l’
en

se
ig

ne
m

en
t s

ec
on

da
ire

 g
én

ér
al

, i
l s

’a
gi

t d
u 

ni
ve

au
 C

1 
po

ur
 l

e 
co

ur
s 

av
an

cé
, 

du
 n

iv
ea

u 
B

2 
po

ur
 le

 c
ou

rs
 d

e 
ba

se
 e

t p
ou

r l
’a

ng
la

is
.

R
ef

us
 d

u 
C

EC
R

.
En

 p
lu

s, 
le

 n
iv

ea
u 

fix
é 

en
 a

ng
la

is
 ri

sq
ue

 d
’im

pl
iq

ue
r 

qu
e 

no
s 

él
èv

es
 n

’ir
on

t 
pl

us
 é

tu
di

er
 e

n 
A

ng
le

te
rr

e 
(a

ct
ue

lle
m

en
t, 

de
 n

om
br

eu
x 

él
èv

es
 d

e 
4e

 a
tte

ig
ne

nt
 

dé
jà

 le
 n

iv
ea

u 
B

2)
.

La
 d

is
tin

ct
io

n 
en

tre
 le

s 
di

ff
ér

en
ts

 d
om

ai
ne

s 
de

 c
om

-
pé

te
nc

es
, à

 d
iff

ér
en

ts
 n

iv
ea

ux
: c

ha
rc

ut
er

ie
 o

u 
ch

iru
r-

gi
e 

m
ol

éc
ul

ai
re

 d
e 

la
 la

ng
ue

.
Le

 t
ex

te
 e

st
 t

ru
ff

é 
de

 c
on

tra
di

ct
io

ns
: 

il 
pr

év
oi

t 
la

 
dé

fin
iti

on
 d

es
 a

cq
ui

s 
de

 l’
ap

pr
en

tis
sa

ge
, p

ré
te

nd
 n

e 
pa

s v
ou

lo
ir 

dé
fin

ir 
de

 so
cl

es
 d

e 
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ul
tu

re
 g

én
ér

al
e 

et
 la

 
fo

rm
at

io
n 

pr
at

iq
ue

 à
 l

’a
te

lie
r 

so
nt

 e
ns

ei
gn

és
 p

ar
 

m
od

ul
es

 d
’e

ns
ei

gn
em

en
t. 

L’
él

èv
e 

es
t a

dm
is

si
bl

e 
en

 
fo

nc
tio

n 
de

s 
m

od
ul

es
 ré

us
si

s, 
dé

fin
is

 p
ar

 rè
gl

em
en

t 
gr

an
d-

du
ca

l, 
en

 c
la

ss
e 

de
 5

e 
gé

né
ra

le
, à

 la
 fo

rm
at

io
n 

pr
of

es
si

on
ne

lle
 in

iti
al

e 
ou

 à
 la

 fo
rm

at
io

n 
pr

of
es

si
on

-
ne

lle
 d

e 
ba

se
.

La
 te

ne
ur

 d
u 

R
G

D
 d

ev
ra

 ê
tre

 c
on

nu
e 

av
an

t l
e 

vo
te

 
du

 p
ro

je
t d

e 
lo

i.

4.
 P

ou
r c

ha
qu

e 
vo

ie
 d

e 
fo

rm
at

io
n 

de
s 

cl
as

se
s 

su
pé

-
rie

ur
es

 d
e 

l’e
ns

ei
gn

em
en

t 
se

co
nd

ai
re

 c
la

ss
iq

ue
 o

u 
gé

né
ra

l o
u 

de
 la

 f
or

m
at

io
n 

pr
of

es
si

on
ne

lle
 in

iti
al

e,
 

un
 p

ro
fil

 d
’a

cc
ès

 e
st

 d
éf

in
i 

pa
r 

rè
gl

em
en

t 
gr

an
d-

du
ca

l e
n 

fo
nc

tio
n 

du
 d

eg
ré

 d
’a

tte
in

te
 d

es
 s

oc
le

s 
de

 
co

m
pé

te
nc

e 
da

ns
 le

s 
di

ff
ér

en
ts

 d
om

ai
ne

s 
de

 c
om

pé
-

te
nc

e 
en

 a
lle

m
an

d,
 a

ng
la

is
, f

ra
nç

ai
s, 

m
at

hé
m

at
iq

ue
s, 

et
 d

es
 n

ot
es

 a
nn

ue
lle

s 
da

ns
 le

s 
au

tre
s 

di
sc

ip
lin

es
.

Po
ur

 c
ha

qu
e 

él
èv

e 
d’

un
e 

cl
as

se
 d

e 
5e

 d
e 

l’e
ns

ei
gn

e-
m

en
t 

se
co

nd
ai

re
 g

én
ér

al
 e

t 
po

ur
 l

’é
lè

ve
 d

e 
5e

 d
e 

l’e
ns

ei
gn

em
en

t 
se

co
nd

ai
re

 c
la

ss
iq

ue
 o

rie
nt

é 
ve

rs
 

l’e
ns

ei
gn

em
en

t 
se

co
nd

ai
re

 g
én

ér
al

, 
le

 c
on

se
il 

de
 

cl
as

se
 d

éc
id

e 
l’a

dm
is

si
bi

lit
é 

de
 l’

él
èv

e 
au

x 
vo

ie
s 

de
 

fo
rm

at
io

n 
po

ur
 

le
sq

ue
lle

s 
il 

a 
at

te
in

t 
le

 
pr

of
il 

d’
ac

cè
s.

   La
 D

N
L 

re
fu

se
 la

 d
éf

in
iti

on
 d

es
 p

ro
fil

s d
’a

cc
ès

 b
as

és
 

su
r l

es
 s

oc
le

s 
de

 c
om

pé
te

nc
e 

po
ur

 le
s 

cl
as

se
s 

su
pé

-
rie

ur
es

 d
e 

l’E
SG

 e
t E

SC
.

La
 te

ne
ur

 d
u 

R
G

D
 d

ev
ra

 ê
tre

 c
on

nu
e 

av
an

t l
e 

vo
te

 
du

 p
ro

je
t d

e 
lo

i.
La

 D
N

L 
de

m
an

de
 q

ue
 le

s c
rit

èr
es

 d
’a

dm
is

si
bi

lit
é 

su
r 

ba
se

 d
e 

no
te

s p
ou

r l
es

 d
iff

ér
en

te
s v

oi
es

 d
e 

fo
rm

at
io

n 
so

ie
nt

 c
la

ire
m

en
t d

éf
in

is
. P

ou
r l

es
 c

rit
èr

es
 d

’a
dm

is
-

si
bi

lit
é 

en
 c

la
ss

e 
de

 1
0e

 E
ST

, 
vo

ir 
p.

 1
15

-1
16

 d
u 

R
ap

po
rt 

de
 s

yn
th

ès
e 

D
N

L.
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ot
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en
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C
om

m
en

ta
ire

s 
et

 re
m

ar
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es
Pr

op
os

iti
on

 D
N

L
Le

s 
pa

re
nt

s 
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 l’
él

èv
e 

pe
uv

en
t d

em
an

de
r, 

po
ur

 u
ne

 
ou

 d
eu

x 
di

sc
ip

lin
es

, q
ue

 l’
él

èv
e 

pa
ss

e 
un

e 
ép

re
uv

e 
d’

ad
m

is
si

bi
lit

é 
à 

un
e 

fo
rm

at
io

n 
no

n 
re

te
nu

e 
pa

r 
le

 
co

ns
ei

l d
e 

cl
as

se
 à

 c
au

se
 d

es
 d

éf
ic

its
 c

on
st

at
és

 d
an

s 
ce

s d
is

ci
pl

in
es

. L
es

 m
od

al
ité

s d
es

 é
pr

eu
ve

s d
’a

dm
is

-
si

bi
lit

é 
so

nt
 p

ré
ci

sé
es

 p
ar

 rè
gl

em
en

t g
ra

nd
-d

uc
al

.

    La
 te

ne
ur

 d
u 

R
G

D
 d

ev
ra

 ê
tre

 c
on

nu
e 

av
an

t l
e 

vo
te

 
du

 p
ro

je
t d

e 
lo

i.
5.

 S
i l

e 
no

m
br

e 
de

 p
la

ce
s, 

ar
rê

té
 p

ar
 le

 m
in

is
tre

, d
an

s 
un

e 
fo

rm
at

io
n 

pr
of

es
si

on
ne

lle
 i

ni
tia

le
 e

st
 i

nf
ér

ie
ur

 
au

 n
om

br
e 

d’
él

èv
es

 a
dm

is
si

bl
es

 q
ui

 s
ou

ha
ite

nt
 y

 
ac

cé
de

r, 
l’a

dm
is

si
on

 e
st

 d
éc

id
ée

 p
ar

 u
n 

ju
ry

 n
om

m
é 

pa
r l

e 
m

in
is

tre
, s

ur
 la

 b
as

e 
d’

un
 d

os
si

er
 d

e 
pr

és
en

ta
-

tio
n 

po
uv

an
t 

co
m

pr
en

dr
e 

de
s 

ré
su

lta
ts

 à
 d

es
 t

es
ts

 
im

po
sé

s 
pa

r l
e 

ju
ry

.

   Pr
ob

lè
m

e 
du

 p
ro

fe
ss

io
nn

el
: s

’il
 n

’y
 a

 p
as

 a
ss

ez
 d

e 
pl

ac
es

 
di

sp
on

ib
le

s, 
qu

’e
n 

es
t-i

l 
de

 
l’o

bl
ig

at
io

n 
sc

ol
ai

re
?

U
n 

rè
gl

em
en

t g
ra

nd
-d

uc
al

 d
éf

in
it 

le
 fo

nc
tio

nn
em

en
t 

de
s j

ur
ys

, l
a 

fo
rm

e 
et

 le
s m

od
al

ité
s d

’a
pp

ré
ci

at
io

n 
du

 
do

ss
ie

r d
e 

pr
és

en
ta

tio
n.

La
 te

ne
ur

 d
u 

R
G

D
 d

ev
ra

 ê
tre

 c
on

nu
e 

av
an

t l
e 

vo
te

 
du

 p
ro

je
t d

e 
lo

i.

6.
 U

n 
rè

gl
em

en
t 

gr
an

d-
du

ca
l 

dé
fin

it 
le

s 
co

nd
iti

on
s 

du
 c

ha
ng

em
en

t 
d’

or
dr

e 
d’

en
se

ig
ne

m
en

t o
u 

de
 s

ec
-

tio
n 

et
 c

el
le

s c
on

ce
rn

an
t l

’é
lè

ve
 a

ba
nd

on
na

nt
 l’

ét
ud

e 
du

 
la

tin
 

qu
i 

so
uh

ai
te

 
ac

cé
de

r 
à 

la
 

cl
as

se
 

su
bs

éq
ue

nt
e.

La
 te

ne
ur

 d
u 

R
G

D
 d

ev
ra

 ê
tre

 c
on

nu
e 

av
an

t l
e 

vo
te

 
du

 p
ro

je
t d

e 
lo

i.

A
rt

ic
le

 2
3.

 L
es

 b
ul

le
tin

s
Le

 
bu

lle
tin

 
sc

ol
ai

re
 

co
m

pr
en

d 
le

s 
él

ém
en

ts
 

su
iv

an
ts

:
–	

le
s 

no
te

s 
tri

- 
ou

 s
em

es
tri

el
le

s 
de

s 
di

sc
ip

lin
es

 o
u 

de
s 

m
od

ul
es

 e
t, 

le
 c

as
 é

ch
éa

nt
, l

es
 a

pp
ré

ci
at

io
ns

 
de

s 
do

m
ai

ne
s 

de
 c

om
pé

te
nc

e;

La
 D

N
L 

se
 p

ro
no

nc
e 

co
nt

re
 le

s 
do

m
ai

ne
s 

de
 c

om
-

pé
te

nc
e 

au
 b

ul
le

tin
: 

le
 c

om
pl

ém
en

t 
es

t 
aj

ou
té

 a
u 

bu
lle

tin
 e

xc
lu

si
ve

m
en

t à
 ti

tre
 d

’in
fo

rm
at

io
n 

et
 s

eu
-

le
m

en
t a

u 
cy

cl
e 

in
fé

rie
ur

!

–	
le

 n
om

br
e 

de
 l

eç
on

s 
d’

ab
se

nc
e 

ex
cu

sé
e 

et
 l

e 
no

m
br

e 
de

 le
ço

ns
 d

’a
bs

en
ce

 n
on

 e
xc

us
ée

;
–	

sa
uf

 p
ou

r l
es

 cl
as

se
s d

e 2
e e

t 1
re

, u
ne

 ap
pr

éc
ia

tio
n 

du
 c

om
po

rte
m

en
t 

et
 d

e 
l’a

tti
tu

de
 a

u 
tra

va
il 

de
 

l’é
lè

ve
 e

n 
cl

as
se

;
–	

le
s 

m
es

ur
es

 d
’a

pp
ui

 d
éc

id
ée

s 
pa

r 
le

 c
on

se
il 

de
 

cl
as

se
;

–	
de

s i
nf

or
m

at
io

ns
 c

on
ce

rn
an

t l
es

 a
ct

iv
ité

s p
ér

is
co

-
la

ire
s 

au
xq

ue
lle

s 
a 

pa
rti

ci
pé

 l
’é

lè
ve

 d
an

s 
so

n 
ly

cé
e.

Po
ur

qu
oi

 n
e 

pa
s 

so
um

et
tre

 le
s 

él
èv

es
 d

e 
2e

 e
t 1

re
 à

 
ce

tte
 a

pp
ré

ci
at

io
n?

 E
n 

2e
, l

’é
lè

ve
 d

oi
t m

an
ife

st
er

 s
a 

vo
lo

nt
é 

de
 p

ou
rs

ui
vr

e 
„d

an
s 

la
 b

on
ne

 v
oi

e“
. Q

u’
en

 
es

t-i
l 

de
 l

’a
ut

on
om

ie
 e

t 
de

 l
a 

re
sp

on
sa

bi
lit

é 
de

 
l’é

lè
ve

, s
i s

ou
ve

nt
 in

vo
qu

ée
 p

ar
 a

ill
eu

rs
? 

(c
f. 

A
rt.

 2
)

La
 D

N
L 

pr
éc

on
is

e 
le

 m
ai

nt
ie

n 
de

s 
ap

pr
éc

ia
tio

ns
 d

e 
co

nd
ui

te
 e

t d
’a

pp
lic

at
io

n 
ju

sq
u’

en
 c

la
ss

e 
te

rm
in

al
e.
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oj

et
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e 
Lo

i/e
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os
é 

de
s 

m
ot

ifs
/c

om
m

en
ta

ire
C

om
m

en
ta

ire
s 

et
 re

m
ar

qu
es

Pr
op

os
iti

on
 D

N
L

Si
 le

s 
no

te
s 

de
 l’

él
èv

e 
ris

qu
en

t d
e 

co
m

pr
om

et
tre

 la
 

ré
us

si
te

 e
n 

fin
 d

’a
nn

ée
, l

e 
co

ns
ei

l d
e 

cl
as

se
 le

 m
en

-
tio

nn
e 

au
 b

ul
le

tin
 à

 la
 fi

n 
du

 1
er

 tr
i- 

ou
 s

em
es

tre
 o

u 
du

 2
e 

tri
m

es
tre

 a
ve

c 
le

s 
m

es
ur

es
 d

’a
pp

ui
 s

co
la

ire
s 

dé
ci

dé
es

. 
Le

 b
ul

le
tin

 d
e 

fin
 d

’a
nn

ée
 sc

ol
ai

re
 c

om
po

rte
, s

au
f e

n 
cl

as
se

 d
e 

1r
e,

 la
 d

éc
is

io
n 

de
 p

ro
m

ot
io

n 
et

 d
’o

rie
nt

a-
tio

n 
du

 c
on

se
il 

de
 c

la
ss

e 
et

 p
ré

ci
se

 le
 c

as
 é

ch
éa

nt
 le

s 
di

sc
ip

lin
es

 c
om

pe
ns

ée
s 

et
 le

s 
m

oy
en

ne
s 

se
ct

or
ie

lle
s 

y 
re

la
tiv

es
.

Le
 p

ro
fil

 d
u 

ly
cé

e 
pe

ut
 p

ré
vo

ir 
le

s 
in

fo
rm

at
io

ns
 s

ui
-

va
nt

es
 in

sc
rit

es
 a

u 
bu

lle
tin

 o
u 

an
ne

xé
es

 a
u 

bu
lle

tin
:

–	
un

e 
év

al
ua

tio
n 

co
m

m
en

té
e 

de
s 

ré
su

lta
ts

 o
bt

en
us

 
da

ns
 le

s 
di

ff
ér

en
te

s 
di

sc
ip

lin
es

;
–	

de
s 

pl
ac

es
 d

e 
cl

as
se

m
en

t e
t/o

u 
la

 m
oy

en
ne

 d
e 

la
 

cl
as

se
 p

ou
r c

ha
qu

e 
di

sc
ip

lin
e.

Le
s 

bu
lle

tin
s 

so
nt

 r
em

is
 o

u 
en

vo
yé

s 
au

x 
pa

re
nt

s 
de

 
l’é

lè
ve

 o
u 

à 
l’é

lè
ve

 m
aj

eu
r.

C
et

te
 d

is
po

si
tio

n 
im

pl
iq

ue
 d

es
 b

ul
le

tin
s 

di
ve

rs
 e

n 
fo

nc
tio

n 
de

s d
iff

ér
en

ts
 ly

cé
es

. L
a 

D
N

L,
 e

n 
re

va
nc

he
, 

pr
éc

on
is

e 
un

 b
ul

le
tin

 c
om

m
un

 à
 to

us
 le

s 
ét

ab
lis

se
-

m
en

ts
 d

’e
ns

ei
gn

em
en

t p
ub

lic
. 

Le
s 

pl
ac

es
 e

t l
e 

cl
as

se
m

en
t d

oi
ve

nt
 fi

gu
re

r a
u 

bu
lle

-
tin

 en
 v

ue
 d

’u
ne

 m
ei

lle
ur

e i
nf

or
m

at
io

n 
de

 la
 si

tu
at

io
n 

po
ur

 é
lè

ve
s 

et
 p

ar
en

ts
 a

fin
 d

e 
m

ie
ux

 re
sp

on
sa

bi
lis

er
 

to
us

 le
s 

ac
te

ur
s!

B
iff

er
 à

 p
ar

tir
 d

e 
„L

e 
pr

of
il 

du
 l

yc
ée

“ 
ju

sq
u’

à 
„c

ha
qu

e 
di

sc
ip

lin
e“

.

A
rt

ic
le

 2
4.

 L
e 

re
co

ur
s

U
n 

re
co

ur
s 

co
nt

re
 u

ne
 d

éc
is

io
n 

de
 p

ro
m

ot
io

n 
es

t 
un

iq
ue

m
en

t p
os

si
bl

e 
en

 c
as

 d
e 

vi
ol

at
io

n 
de

s 
di

sp
o-

si
tio

ns
 d

e l
a p

ré
se

nt
e l

oi
 et

 d
es

 rè
gl

em
en

ts
 y

 af
fé

re
nt

s 
et

 e
n 

ca
s 

d’
er

re
ur

 d
’in

sc
rip

tio
n 

ou
 d

e 
ca

lc
ul

 c
on

ce
r-

na
nt

 le
s 

ré
su

lta
ts

 s
co

la
ire

s.

G
ra

nd
 f

lo
u!

 L
a 

fo
rm

ul
at

io
n 

de
 c

et
 a

rti
cl

e 
ou

vr
e 

la
 

po
rte

 à
 to

ut
e 

so
rte

 d
e 

re
co

ur
s 

po
ss

ib
le

s 
et

 in
im

ag
i-

na
bl

e 
sa

ns
 li

m
ita

tio
n 

au
cu

ne
!

La
 p

os
si

bi
lit

é 
de

 r
ec

ou
rs

 d
oi

t 
êt

re
 r

es
tre

in
te

 à
 d

es
 

co
nt

es
ta

tio
ns

 d
’o

rd
re

 f
or

m
el

 p
or

ta
nt

 e
xc

lu
si

ve
m

en
t 

su
r 

de
s 

ca
s 

d’
er

re
ur

 d
’in

sc
rip

tio
n 

ou
 d

e 
ca

lc
ul

 
co

nc
er

na
nt

 le
s 

ré
su

lta
ts

 s
co

la
ire

s.

Le
 r

ec
ou

rs
 m

ot
iv

é 
do

it 
êt

re
 a

dr
es

sé
 p

ar
 é

cr
it 

au
 

m
in

is
tre

 p
ar

 le
s 

pa
re

nt
s 

ou
 p

ar
 l’

él
èv

e 
m

aj
eu

r 
da

ns
 

le
s h

ui
t j

ou
rs

 su
iv

an
t l

a 
re

m
is

e 
ou

 l’
en

vo
i d

u 
bu

lle
tin

 
no

tif
ia

nt
 la

 d
éc

is
io

n.
 L

e 
m

in
is

tre
 c

ha
rg

e 
un

 e
xp

er
t d

e 
fa

ire
 u

n 
ra

pp
or

t e
t d

éc
id

e 
da

ns
 le

s h
ui

t j
ou

rs
 le

 m
ai

n-
tie

n 
ou

 l’
an

nu
la

tio
n 

de
 la

 d
éc

is
io

n.
En

 c
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 d
’a

nn
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at
io

n 
de

 l
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dé
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si
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 d
e 
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om

ot
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n 
in
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al

e,
 l

e 
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eu
r 
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en
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ns
 l

es
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t 
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ur
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no
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 d
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io
n 
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ot
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n 
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m
m
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